
» v;• . 'v'' 'pp : ■ 1

fv'■ -

- ■

LB v. v88

; ;v: "

&1MIÈËN ASltiK fllMKltt 1S1 Lundi, ? juin;
s

N T.* :s —=*=—

i Edition Quotidienne
94.00 Six moi», payable d'avance- ——-.....$8.00

Payable à la to de Mmestre............... .........UO
....._ eadM ‘

JOSEPH TASSÉ

Ut manuscrits dtposis u» saut pas nudus

On an, payable d’seaaee--- -----------------
Payable dans le noms de l'année—............ .

Admhdrtrateir
0. D. THÊBIAULT6.00

Edition. Hebdomadaire
On an, SLOO, invariablement payable d’aeaeea

BUREAUX—No. 445, rue Sussex, Ottawa- et No. 70. rue Albert Hull.
its lettres it émois non affranchis sont rtfnsis

1
f

MAISONS A LOUERL’EDITION ROYALE Librairie I R. O. W. MacOUAIG,
| Syndic Officiel pour la Cité d'Ottawa 

et le Comté de Carleton. 
Bureau—Ne. 60 Rue Sparks. 

Ottawa, 29 janvier 1879.

$7.00 LA DOUZAINE.
DBS

!'CANADIENNE.m CHANSONSDE LA FRANCE Une RÉSIDENCE en britpie, contenant 
10 appartements, avec remises 
No. 152 rue Dalhousie ; loyer, $10 par mois.

Un MAGASIN et RÉSIDENCE, No ... 
coin des rues Dalhousie et Water ; loyer, $12 
pôr mois.

Pour plus

et jardin,
(Paroles françaises et anglaises) 

ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

Très bien relié en drap bleu et or .-Prix $1.50 
en brochure, prix $1.00.

SOMMAIRE :

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

BUREAU DE POSTE 
D'OTTAWA

1879—Arrangements d’blrei^-1879.

170tan.140 doz. de Radies,I
■

F. X. MICHAUD, J. Brewer, 
ENCANTEUR

ample information, s’adresser à 
Madame H. PINARD,

84 rue Water.

.Soumissions pour matériel roulant -

N DEMANDE des soumissions 
du matériel

dans le cou? s des

TABLEAU

•iel roulant, qui doit 
du chemin de fer du

O fourniture 

être livré sur l

prochaines. Les entrepreneui 
gager à fournir chaque année :

20 locomotives
16 wagons de première classe, ou wagons- 

lit, selon que pourra l'exiger le département. 
20 wagons de seconde classe.

3 wagons d’express ou de ba
poste et wagons fUmoirs. 
fret couverts.

LIBRAIRE.Où voulez-vous; aller — L’ange-g 
Quand tu chantes—La première 
L’étranger—Cantique de Noel—Sérénad

de Fortunio—O Richard ! O mon 
lse des adieux — Le pont des 

ie—La madone 
ce—Les hiron- 

Le Toréador

ardien — 
feuill $-<MARCHAlIUttlSFABRIQUÉES AVEC 145 RUB SPARKS 148.

Ottawa, 11 juillet 1879.
s quatre années 
urs devront s’en-

Dtlivrée.
Livres d'histoire, de priè­

res, d'école,
ROMANS INTERESSANTS- 
Objets de piete, de fantai­

sie, image^, etc-, etc.

MALLES. Clutnson lan."
Roi 1—La va
soupirs—Rendez-moi ma patri 
—Le lac—Adieu, belle Franc 
déliés—Une fleur pour réponse—Le Toréador 

leil de ma Bretagne—Ta voix—La

P. LARMONT H, AU
! Le meilleur Aeler de Flrlh,Est-Montréal, Québec

sdBœrr

de New-York........

ConrotableletlagrentÎKéiiéral 
Syndic officiel pour le comté de Car- 

leton et la cité d'Ottawa.
AGENT POUR

saura nce contre le feu

Magasin Populaire—Le sol
fauvette du canton— Non, monsei 3 wagons d i 

3 wagons de 
240 wagons de fret cou 
100 wagons de fret découverts.

2 charrues pour le déblayage de la voie.
2 charrues a neige.
2 charrues en saillie.

40 wagons d’équipe.
Le tout devra être manufacturé dans la 

Puissance du Canada et livré sur le parcours 
du chemin de fer du Pacifique, à Fort Wil- 
liam ou dans la province de Manitoba.

En s’adressant au bureau de l’Ingénieur 
en chef, à Ottawa, le ou après le I5ème jour 
de mars prochain, on pourra obtenir les des­
sins, les spécifications et autres détails.

Le soussigné recevra les soumissions jus­
qu’à JEUDI, le premier jour -de JUILLET 
prochain.

gage.
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
Les cheveux blonds—Si loin 1—.Le dé 
marinier—Mon âme à Dieu, moi 
—Espère—David chantant devant Saül— 
Bonheur caché—La réponse du bon Dieu — 
Ave Maria—Le carillon du verre — L’avril 
est là—Brunette—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un pèrp— La bouquetière des 
fiancés—Huit ans — Les fleurs animées — 
Quand de la nuit—Veux-tu mon nom ? —La 
jardinière (lu roi—Laissez-moi l’aimer—Je 
suis Lazzarone—Medjé—Mourir pour la pa­
trie—La parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le “ Masque de fer ”—La 
fête du ciel—Pauvre fleur? pauvre femme !— 
Le départ des hirondelles—Sisea l’Albanaise 

Marseillaise—La Zin- 
Pierre l’her-

DEn cœur8ï toi
La compagnie d’a 

“ Western.”
La compagnie d’assurance “ Québec.”
La compagnie d’assurance “ Lancashire.”
La compagnie d’assurance “ Standard Life." 
La ligne de steamers “ Anchor.”

Bureau, 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.

ete........
rÏKewiilPS

etc-

EXCELLEHTES sous tous LES RAPPDRTSet©
lËFnior" ■ .i

COIN DBS RUBS DEBell’s>ur
là.

>nt RELIEUR ET REGLEUR.Hull.
MANN «& CIE. L’EGLISE ET CUMBERLAND,

OTTAWA.
T. RAJOTTE,

Syndic Offloiol

Pour le comté de. Carleton et la ville 
d Ottawa, Comptable et Collecteur. 

Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879.

New Edinburgh..........
Livres de comptée de tonte es* 

peee et de toute dimension, 
cahiers pour les ecolee, 

etc., etc., etc.
Vieux livres et mnuslqne relie* 

avec gofit et a des 
PRIX TRES MODERES.

Une visite est sollicitée.

Ottawa, 13 août 1879.

Billings' Bridge...........

Malle Anglaise, via 
Halifax, le jeudi.... 

aile Anglaise, aae sup­
ply tentaire.............

—Sous l’ormeau—La 
gara-*-Partant pourj la Syrie—

endregseulement pai 
R. MORi

M. Richard a toujours un assortiment des 
plus variés et des plus complets qu'il offre 
aux prix les plus raisonnables.F. BRAUN 

Secrétaire
A v

GAN,
28, rue de la Fabrique. 

Agent de gros pour l’Editeur. 
Québec, 20 janvier 1880.

lan. Déi>artement des chemins de 
fer et canaux.

Ottawa, 7 février, 1880.
1' j^OYER NOIR SOLIDE Ottawa, 20 octobre 1879.DEMENAGEMENT.^Toutes lettees enregistrées doiven t’être mise à la

Claoe I Claoe I5e ANNÉE J’espère sans contredit posséder actu­
ellement l’assortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, de 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

a ouvert depuis 8 h. A.M., Jnstpi’à 8 h. PM. F. DUHAMELF. X. MICHAUD, .
S3 et 35 Hue DUKE,

CHAUDIERES.

Prise au-dessus des Chaudières
BAXSO!T~DB 1880

Du 1er Mai au 1er Octobre

10 Ibs., tous les jours, CINQ MOIS, $4 
10 » " QUATRE " 3
10 "
10 “ 
iq "

Deux livraisons le samedi, 
quaniité, ajoutez cinquante 
prix ci-dessus.

Tarif spècial pour des plus fortes 
commandes.

Ceux qui ont souci de leur santé léro 
bien de remarquer la qualité de notre glace, 

rappeler que nous la prenons au- 
dessus des chutes de la Chaudière, dans ln 
baie qui fournit l’approvisionnement d’eau 
de la ville.

Nous ne permettons pas à nos employés do 
vendre de la glace ; ils sont tenus d'ôtre 
polis et actifs dans l’accomplissement do 
leurs devoirs. On recevra avec reconnais­
sance toute information relative à quelque 
négligence de la part de nos employés.

J. CHRMTIN et Câe.,
381 rue Wellington

PSS-AJl.
iour4

L’ALBUM DES FAMILLES désire informer ses nombreux amis et le pu­
blic, en général, qu’il a transporté son étal au

MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”
ci-devant occupé par J. Cassidy, i 
constamment un approvisionnement de

II 9-pâàtæ>«.. (Remplaçant le Foyer Domestique,) TKNU PAR
r, et Ottawa 34 Not. 1878 REVUE LITTERAIRE HISTORIQUE ARTISTIOUE 

ET BIOGRAPHIQUE
/'■'Ikttk 'Revue, spécialement] destinée’ aux 
XV Familles, renferme 48 pages de matières 

, double colonne, comprenant des Ré­
cits, Voyages, Causeries, Littérature, etc., 

3 , et elle parait le 1er de chaque mois. 
Cette publication est particulièrement des-

6 septembre 1879. MICH. C0A1LLIBR allas NAVI0N
. où il tiendra

jrs Alex. Mortimer. UOIN DBS BOBS

j - Wellington et Bridge, Hull
Brandies et cigares de premier choix, et 

table de première classe. Chevaux et voitures 
do toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou- 
ou pour affaires, feront bien de des- 

cet hôtel, où elles 
désirable.

» Viandes de toutes sortes TROIS
DEUX

3r à lire 2
Papeterie, Reliure, Manufacture de livres 

de comptes, Gravure sur pierre et sur cuivre,

IMPRIMERIE.

UNDANS. LA MEILLEURE CONDITION. 1Chemin de Fer Intercolonial, etc J. ERRATT? Reconnaissant de l’encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

pour cent auxARRANGEMENTS D’HIVER. tinee a propager la bonne lecture au sein des 
familles datholiques, et elle est rédigée par 
les principales plumes canadiennes du pays, 
en vue d’éclairer et de plaire tout à la fois, 
par une série de travaux littéraires inédits et 
très variés.
Un Morceau de Musique chaque 

Mois

MitgiMln de Meuble* do Pwlsiw,
84 Rue Rldefto.

:te
cendre à 
le confort 

19 février 1880. •

O. V. GTLEBND,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et 

manière la plus soignée.

trouveront tout

COMNENÇMT LE 17 WOV. 1879.
TL y a, tous les jours, des t 
JL parcours total, pour les 
Dimanches exceptés), a
Partant de la Pointe-Lévis-...........  8.15 A.M.

“ “ Riviènwiu-Loup...... 1.40 P,M.
Arrivant à Trois Pistoles................... 2.41 “

“ CampbelltonJ...._______ 9-15 "
“ Dalhousie..............«........ 9.55 “ ,
« Bathurst............. ............... 12.00 A.M.
“ Newcastle.......................  1.42 »
“ Moncton................  5.00
“ Saint-Jean.........................  9.25 «*
“ Halifijx.............

de Saint-Jean à Halifax restent

Ottawa, 11 Nov., 1879.
ah"

expiess, à 
voyageurs, (les 

ux heui es suivantes : CHARCUTERIE et k
Alex. MORTIMERCELEBRES

Bicre et Porter
FRANÇAISE

SEULE MAISON A OTTAWA

Le prix de l’abonnement est de $2.00 par 
née, payable invariablement d’avance, ou 194, 196 et 198 Rue SPARKS.

Ottawa, 22 juillet 1879.
année, payable invariablement d’avance, 
dans les trente jours qui suivent la demande 
d’abonnement.

L’abonnement 
commence avec

Ptiotosraplilf Txo
4.25 “ ' 140 Rue Sparks,ne se fractionne pas : 

c l’anuée. Sur lemande, 
des dernières livraisons 

bum des Familles, pour échantillon. 
Dans les villes, on peut s’abonner ch 

Agents spéciaux, ou par 
l’Administrateur de l’Ali 
Ottawa.

: il DE L’on trouvera toujours un assortiment deMerveilleuse invention.
LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB

de DAWES «fit Oie.
LACHINE.

Viande préparée de première qualité(autrefois JARVIS)æ-s]

13 PHOTOGRAPHIES cour $1
HORION et DELORME

lettre adressée^ M 

bum des*. Familles, à

Et vendue à des prix modérés.

Dinjes désossées,Volailles rôties, Langues 
pressées et marlnôos, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., etc.

A» COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et 16. 

Ottawa, 24 janvier 1880

Breveté le 16 juillet 1879.
TEMPS, ARGENT BT TRAVAIL DE SAUVÉ.

1.40 P.M. Fournis comme a l’ordinaire en fin 
et en bouteilles, an bureau,

184, RUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
tST Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

Les trains < 
à Moncton ch Propriétaires Etablissement Caledoniachaque dimanche, 

is qui partent de Halifax, 1.14 p.m. 
et de Saint-Jean à 5.05 p.m., le samedi, res- 
lent à Campbellton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
i, billets, tarif du fret, heures de dé­

s’adresser au

10 impressions à la minute. Au-dessus de 
50 impressions à .a fois.

Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, Avo­
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appareils sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa­
niers d’affaires, et coûtent respectivement 
1*2-50, $5, $7, et $9.

Ottawa, 3 déc., 1879.Un moyen de foire de l’argent
L.’administràtion de .’Album des Fqmilles 

accorde une commission de 10 par cent aux 
personnes qui se chargent, dans les campa­
gnes, de lui obtenir de nouveaux abonnés. 
Dans ce cas, ces personnes n’auront à nous 
adresser que $1.80 pour chaque abonné ainsi 
obtenu, par lettre enregistrée, avec les noms 
et adresses des dits abonnés, auxquels nous 
adresserons directement V Album des Familles, 
chaque mois.

Ottawa, le 20Jjanvier 18803

Wm HOWË. DBGBAISSAGB, NETTOYAGE
Pesage, i

293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tapissier, etc.

Importateur et marchand dé

Tapisseries et de decors.

Peinture, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. la

J. POCKLINCTON. FERRONNERIE Machine a battre les Tapis
( Vis-à-vis le quai de la Reine.)

CAPT. McCUAIG,
Rue Sparks, Ottawa.

Gérant.
Ottawa, 27 novembre 1879. POUR LA

Ferronnerie à bon marchéD^POTTINGER,
Surintendant-en-chef. Id. A. Olivier Habillements de messieurs teints clair ou 

foncé pourJ. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

ALLEZ CHEZ

BONUS Dü JAPON aux inventeurs
J. Coursolle & Cie.,

AVOCAT. McDoBgal & 
Cnzner,

UNE PIASTRE.% JomesHope ot Ole
Agents a Ottawa.

Ottawa, 20 août 1879.

B au.—Encoignure des rues Rideau et 
ussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A'PRsTER.-m
Ottawa, 23 lain 1879

“St Gants, Nattes, Robes, etc., nettoyés.

un bon Bailleur
POUR

1 ; 130 CENTS LA LIVRE

GIBIER ET POISSON. Est attaché à l’établissement pour le 
pressage.

BUREAU : —52, RUE WELLINGTON.

Solliciteurs de Brevets d Invention, 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois. 
Agences et Correspondante aux Etats- 

Unis, en Angleterre et en France.

J. COURSOLLE & Cie.,
lChambrb Victoria, 

Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. P.—Boite 68.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 
RUE SUSSEX.

Ottawa, 2 février 1880.

Napoléon AudetteCHEZ
xl DE. A. EOBILLARD.. BARBIER COIFFEUR,

No. 2654 RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Hôtel “ Royal Exchange.”
/CIGARES, Tabac ei„ Pipes de première 
VJ Qualité constamment en mains.

Ottawa, 26 Déc. 1879,

STROUD FRERES I’Ami Moïse & son 
6 neuf du Quartier

Z1N trouvera toujours 
Vy Magasin, au March 
By, de môme que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne- 

de Poissons et de Gibiers de 
, qu’il vend'comme par le passé 
>s réduits.

moïse lâpointe. .

FRASER ET VIAUCH1HUBGIBN, OCULISTE ET AURI8TB. L’OPINION PUBLIQUE Ottawa, 9 avril 1880. 3m

45, Rue Rideau
ET A ^MONTRÉAL

Attention spéciale donnée au traitement des 
maladies aes yeux et des oreilles.

de santé : En arrière de l’Hôlel-de-

ment complet 
toutes sortes 
à des prix trè.

lyf OSGROVE et PEARSON, Avocats, No- 
A-VJL talres, etc., etc. Bureau—Vis-à-vis le 
Russell Bouse, Ottawa, au dessus du magasin 

I do Gibson, confiseur.
| hgLAr6en' 4 prêter sur propriétés foncières

:r La collection complète de l’Opinion Pu-\ 
blique, non reliée, est en vente à ce bureau. !

Prix.................................$30.00

Bureau 
* Ville.

On approvisionne le commerce. 
Ottawa, 13 mai, i860, Heures du Bureau de 9 à 4. Ottawa, 26 Déc. 1879.3m %

FEUILLETON honneur en suspicion, sommes- 
nous obligés de vous croire sur 
parole ? Le chanoine de Haut- 
moustier que vous menaciez tout 
à l’heure ne relève que de la jus­
tice, si Ion rend encore la justice 
à Paris ! Faites-nous conduire de­
vant les chefs de la Commune.

—Jamais ! dit le Grèveur ! Il 
s’agit entre nous deux d’une af­
faire personnelle, ton compte ne 
sera pas long à régler !

L’abbé Conrad s’adressa au 
membre de la Commune, recon­
naissable à son écharpe rouge :

—Nous ne demandons rien que 
de juste, dit-il. Si nous sommes 
condamnés à mort nous tomberons 
sans faiblir : mais avant, nous 
avons le droit de nous expliquer.

—Pas d’explication ! hurla le 
Grèveur, le vieux remettra les 
clefs, et quant à toi.... •

—Conrad, dit l’abbé de Haut- 
moustier, Thomas Becket et Pré­
texta étaient de nobles évêques, 
qu’une rage sacrilège frappa an 
pied de l’an....,«prouvons que nous 
savons mourir comme eux.

—Notre exemple peut relever 
d’autres courages, répartit le jeune , 
homme, et nous n’avons pas W 
droit de mourir di nous gardons 
la faculté de défendre notre vie.... 
Nous subirons le martyre s’il le

ges, ministres du culte, magis- simplicité des enfants, de la cré- 
trats, gendarmes, sergents de dulité des femmes, vous entraînez 
ville, subissaient de sommaires le peuple dans une voie fatale et 
interrogatoires et grossissaient en- voudriez faire peser sut lui l’igno- 

ele chiffre des prisonniers. La rance et l’esclavage.
—Monsieur, reprit avec vivacité 

l’abbé Conrad, je ne me défendrai 
point personnellement, attendu 
que l’on ne formule d’ailleurs 
contre moi aucune accusation pré­
cise ; mais je défendrai le clergé 
tout entier, parce qu’il a daigné 
m’admettre dans ses rangs, 
dites qné po’us abusons de la 
plicité des enfants ? Les écoles di­
rigées par les frères et les prêtres 
sont celles où l’instruction pro­
gresse davantage. Nous employ­
ons pour diriger les femmes une 
influence trop grande f Nous'leur 
enseignons la soumission à l’époux 
malgré ses brutalités, la fidélité 
en dépit de ses erreurs. Notre vie 
tout entière est employée à fonder 
des œuvres pour les orphelins 
pauvres, les apprentis, les adoles­
cents, nous donnons notre intelli­
gence et notre âme à tout ce que 
la société compte d’oubliés, de 
souffrants.

dait avec calme :
—Tu ne te rappelles pas mon 

visage ? lui demanda-t-il.
—Non, répondit l’abbé Conrad.
—Eh ! bien, moi, je te reconnais 1 

et dans cinquante ans, pia haine 
te découvrirait encore.... C’est toi 
qui, sur le champ de bataille de 
Champigny, m’as désigné comme 
faisant partie de la bande des Cor­
beaux rouges, c’est toi qui m’as fait 
incarcérer comme malfaiteur et 
pilleur de cadavres.... La Com­
mune, qui me sait bon patriote, 
m’a rendu la liberté.... Je suis 
membre du conseil municipal et 
chef de bataillon ; je commande à 
mon tour.... Sur un signe de moi, 
on va te loger une balle dans la 
têtÿ.

—Vous vous garderez bien de 
nous assassiner, répliqua l’abbé 
Conrad, Raoul Rigault ne vous le 
pardonnerait jamais.... Moi et 
mon compagnon nous restons sous 
la sauvegarde de la Commune, à 
ses chefs seuls

58
LA

suite
foule, qui n’avait plus de théâtres 
ouverts, se ruait à la représenta­
tion de ces drames où des pleurs 
vrais coulaient sur des visages 
bouleversés par l’angoisse, où du 
sang chaud et jeune ruisselait 
sous la lame d’un sabre ou la 
balle d’un chassepot.

L’abbé de Hautmonstier, qui 
tout enfant avait traversé les 
mauvais jours de 91 et de 93, se 
souvenant des traditions de la fa­
mille sacerdotale, se sentait prêt à 
mourir dignement ; Conrad, dans 
toute la ferveur de son Ordination 
récente, se réjouissait de cueillir si 
vite la palme de la persécution.

Quand les deux prêtres parurent 
devant Raoul Rigault, celui-ci 
venait d’expédier rapidement 
Quelques ordres de réquisitions et 
d’arrestations, et la folie, l’ivresse 
du mal lui montant à la tête, il 
sourit avec l’expression d’une joie 
cruelle en voyant les deux ecclé­
siastiques.

—Je n’ai pas besoin de vous 
demander votre profession, dit-il, 
votre costume l'indique assez. 
Tous deux, vous abusez de la

IJ

i
PAR

RAOUL DE NAVERY

ina-
ale.

I Smte.)
Le chanoine descendit tranquil­

lement l’escalier et entouré par 
M les gardes il entra dans la basi- 

liqné. Les fédérés saluèrent 
e arrivée d’un formidable hourra, 
jg Ils se crurent déjà en possession 
IgrAes richesses de l’église, et répé- 
JF. tirent d’une voix impérieuse : 
ï —La clef du trésor, la clef !
A —Je vous l’ai dit Je ne l’ai pas !

Hautmonstier.

Vous
sim-

son

PUBS

ndit l’abbé de
—Le feu ! la question ! la corde ! 

prièrent les bandits.
-1. En moins d’une seconde le 
j vieillard fut renversé, on lui lia 
§ lés bras, et l’un des plus exaspé- 

levait sur lui son revolver, 
and un bras robuste l'écarta, et 
e voix sonore cria par trois fois : 
—Lâche! lâche! lâche!
Un nouvel acteur venait d’en- 
r en scène. C’était Conrad Bel- 
>rge. Il rentrait dans l’appar-

ibles \

l nous ferons, s’il 
nous convient, des révélations.

—Le trésor ! le trésor ! crièrent 
trente voix.

—Auriez-vous l’espoir de le 
confisquer à votrè profit ? Est-il 
fait pour enrichir une poignée 
d’hommes ? Vous mettez notre
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nous
devant.

Puis, se tournant vers les fédé­
rés :

—Conduisez-nous près de Ra­
oul Rigault, répéta-t-il.

Si résolus qu’ils fussent, les mi­
sérables se regardèrent et se con­
sultèrent. Il était 
malgré leurs dénégations le cha­
noine et son compagnon connus­
sent le lieu de dépôt des richesses 
de Notre-Dame. Personne ne de­
vait donc porter la main sur ces 
hommes dont on attendait des ré­
vélations évaluées à un chiffre de 
plusieurs millions. Les chefs qui 
avaient préparé, commandé l’ex­
pédition prononceraient sur le 
sort des deux prêtres.

Le Grèveur lutta, parla, insista, 
menaça, il ne put obtenir de 
collègues qu’ils fissent justice 
l’heure des refus de l’abbé de 
Hautmonstier et de Conrad ; ceux- 
ci, garottés et placés an milieu 
d’un piquet de gardes, prirent 

chemin de la préfecture de po-

Sur leur p'assage, les huées de 
la- populace les accueillirent, et 
une foule immense se massa aux 
abords cie la préfecture pour at­
tendre l’issue de cette affaire.
- Chaque jour, de noti veaux ota-

lue

ses
sur

tce.

étage de la maison du chanoine, 
quand la concierge an désespoir 
lui raconta ce qui venait de se 
passer.

—Pour Dieu, monsieur l’abbé, 
dit-elle avec instance, quittez cette 
maison, les mécréants y peuvent 
revenir.... C’est déjà bien assez 
malhenrenx que notre digne cha­
noine soit entre leurs mains, chan­
gez d’habit et sauvez-vous.... Il ne 
manquera pas de bonnes âmes qui 
vous donneront l’hospitalité pour 
l’amour de Dieu.

—Me cacher ! fuir ! qnand mon 
vieil ami, mon nyûtre court un 
danger, vous n’y songez pas ! 
Qu’importe ma vie ! si elle sert à 

alut, elle n’aura pas été inu-son s 
tüe.

En dépit des prières des gens 
de la maison, l’abbé Conrad cou­
rut à Notre-Dame, en franchit la 
porte et arriva assez à temps pour 
sauver la vie du chanoine.

—Ab ! mon fils ! lui dit celui-ci, 
pourquoi n’avez-vous pas fni !

—Avant d’arriver à ce vieillard, 
voua me tuerez, dit l’abbé Conrad 
en s’adressant aux fédérés.

—Double prise alors, reprit nn 
garde.

Le Grèveur poussa un sauvage 
éclat de rire, et saisissant par l’é-

P.M. P.M. A.M.
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